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Sciété d'agriculture No. 2 du comté de Wolfe'--A l'uspeemblée
des rem-bres de cetto société. tenue A St Canille le 80 du mois
dernier, les MM. snivants ont été élus Directeurs i.t Officiers
pour l'année courante:

Président, J. Picard, M. P. Pl.: Vive- Présldent, S. Porter; Se.
erêtalre.Trésorier, J. Z. Cyr-Miqueln ; Directeurs: .M. Belisle.
O. Dion Jos Bourque. O. Geoffioy, G. Crepeau, Wm. McA inn,
P. Grégoire, jr.

Société d'Agriculture du comté de Richelieu -A ine assen-
blée généralle des mnembres de la Société d'Agriculture dii com.
lé de Richelieu, tenue à Ste. Victoire. jeudi, le 301ùume jour de-
déceibru dereier, les .lesieurs dont les nons suivent ont été
choisis et élns pour forner le bur-as de direction pour 1876:

.1. A. Dorion, écr., d- St. Ours, réélu 'résident ;' Louis Bêlais-
ger, écr., de St. Marcel, élu Vice-pr&.ideet ; C. Ilurpin, écr.. du
Sorel, réélu Secr teire-Trésorir :-Directeurs: atM. Octave
Potvin, réélu pour St. Roci, àliliel Litroeb-elle, réélit pour Ste
Victoire, l'nli Ethier, éli pour Ste. Victoire, Edouard Patil,
réélu pour Sorel, Joseph Déi-osiers, élu pour St. Ainé, Pierre
'Lnusme, réélu pour St. Robert.

L'industriel et le cultivateur

Non; avions le plaisir tPnssister, il y a quelques jours, à une
diueission très animée et qui s'est prolongée assez tard dlans la
soiré,,..tant elle est devenue intéressante et pleine de renseigne.
ments utiles. Un député rural et un professeur d'agriculture f.i-
snient les frais de la deiseussion et nous assistions comme spee.
tateur. Le- député rural, ponr li lrenistatic, s'était placé comme
l'adversire le l'aigricuîltiur-, et nainlena- t qie l'iidut-trie était
plus propre que l'ngs2ricnltnire A créer l'ai.sance et A procurer un
meilleur avenir; de~soi côté le professeur d'nguriu:tilttre soute.
nait qu'avec ui travail raisonné, tille attentionca procurer A sa
terre le. plus <le fiiiimier possible, et A accorder à ses clatupi toutes
les améliorations itécessitées par la nature- duî sol, la position di
cultivateur pouvait devenir plus avantageuse et plus ltierative que
celle de l'indist'triel. Cette discussion nous auènd a faire les ré.
flexions siivantes<:

Cotiîparati-einént aux industries, l'agri.ulture n'a jusqu'ici ce'-
tainetent pas fait autant de progrès soit dana sa méthode de
cultiru que par les profits qu'elle procnre. Il e'n cfûte autant à
l'agriculteur <lu cultiver un mitinnt il'avoine qu'il v n 25 A 30 uns,
et tee terres aetuellement produisent moins D'tn autre côté,
l'industrie fournit les niémes piouluits avec hien moins dii teilles
et coneéq ueet'devient plus avantageuse p.ir culni qui l'ex.
erec. Prenons par exenple lue industrie où les chaîuu-sures
sont fiabriq1uées sous leurs différeites formes au moyen de ina-
elincries. et qui coipraitivenent à la vitesse di, leur confeclion
sont vendues A nn prix élevé, donnant conséqueitiieint des pro.
fits plus considér.able.s qui se répartissent sur ceux qui sont attn.
chés A cette Industrie; lu cultivateur qni vend soi grain lu même
prix qu'il le vendait il y a plusieurs années, et doni le tirix du re.
vietnt ne lui cofte pas moitis cIter. tte peut espérer avoir les inétmes
avintage.s que l'industrie snus e0s circonstances. L.e monde est
plus riche en rosources de toutes e'spèces qu'il y a cent ails;
mnais la prospérité et la iichesse ne parnissent pas être le part.ige
des cultivateur.-. Il est douteux que des fortunes d'un mi lion de
de piastres ou le quart de cette somme aient été acquises unique.
ment par la citure ; mais il y a des nilli-rs de personnes qui ont
fait leur fortuite par le commerce et l'indlustrie. Les iudiistriels
et les maiiif-etiriers ont largement tais A eurtributi-n lem int.
chines A vapeur. t es instriuieits de toutes espèces sont en usage
dans tntes les inîdustries et rarement ciez lu eultivateur Il est
vrai îe dire que le, fermiers nue sont pas iuflisaimtient payés
pour leras travaux; nis s'en snit.il que le cultivateur doive res.
ter inactif en présence des améliorations de toutes espèces qui
s'opèrent en faiveur le* l'industrio. Doit il tjuivre 'uxetmpl? du
cordonnier qui pz'r>ist-e à fabriquer des chu:ssures de ses propres
mains, et est cotîdaintié pour cela A rester pauvre par la coneur.
rence que liai font les fabricants•de ehaussures.

Le cultivateur, s'il vent progresser, doit fatire usage des instrat.
ments améliorés qui lui dispenteiit d'employer le moins de bras
possible. SI lin seul cultivateuir n'a pas le moyen du se procurer
tels Instruments qu'il s'assocIe avec son voisin; si.deux voisins

ne lu peuvent, qu'il y ait entente entre un plus grand nombre
de cultivateurs pour l'achat du ces instruments et. qu'ils s'en
servent A tour de rô!e.

Les amnéliorations agricole' ne peuvent se réaliser en un seul
jour; il faut même pluieurs années pour *en mûric lus plans et
les mettre effieuement à exécution. Pour eela, il faut le con-
cours de chacun ; il faut que les moins savants, aient lu courage
et l'énerrie de mettre A contribution les connaisuances de ceux
A qui lalectire, l'étude, et les expériences sont l'objet de ltir
plus grande préoccupation.

Si ceux-là qui ont certaines expériences on agi-ieulture veu-
lent bien îider les cultivateurs de leurs connaissan ces et de leurs
conseils, leur suggèrent méme l'établissement des cercles agri-
coles dans le but d'approfondir toutes les q 1uestions uiai ont trait
A l'agriculture, qu'alurs les cultivateurs désireux d'augmenter ta
somime de leur bien étre se joignent sans hésiter A ces amis qui
leur procureront le-ioyen de tiüre de l'agriculture une carrière
lucrative.

Combien y a-t-il dle cultivateurs qui font la sourde oreille lors-
qu'on lotir p'airle de l'org.nisation d'un cercle agricole? 'ombien
y et a-t-il qui ne roit même pas membres d s société.î d'agricul-
ture uniqnement créées dans le but d'améliorer leur conditioril.
ils sont nombreux Combien y a-t-il de cultivateurs qui souscrivent
aux journaux agricoles? pas un sur deux cents.. La plupart des
cultivateurs n'ont pa.t. même la p ni ée de croire que leur condi-
tion puisse s'améliorer.

Ils ne doivent pas cependaînt désespérer. Si les cultivateurs
étnient ai mene d'étudier l'hi.toire agricole de tous lespatys, ils
verraient que des pays bien moins favorisés que le nôtre sont dé-
venu-i en agriculture les pluis florissants. L'Ecosse, par exemple,
qui tte pouvait fournir à ses habitants le principal aliment, le
pain, est aujourd'hui le peuple que l'on cite comme modèle de
bonne culture.

Les cultivateurs doivent s'appliquer A trouver les moyens de
rendre leur culture lucrative et profitable, , t cela sansrelache:
qu'ils se souvientient que c'est par lin tr.avail bien fait et bieu rai-
1.-onné qu'ils rénts.iront A tendre leur culture réntiérative. Mais
un cultivateur qui ne tient aucui:e comptabilité, qui ne sait à la fin
de chaque anuée se rendre compte de ses profits comme de, ses
pertes ne petit prétendre a auun succès.

l'our nous qui nte cher'hons que l-s occasions de nous ins-
truire sur les véritatblb s b.-.soin, des cultivateurs, nous avons été
heureux de noius trotuver en comsipagnie d·.înis dévoués de l'à.
griculture qui. quioiqe divisés sit la manière d'envisger les
questiors ngricole et induus-trielle ont conclu aue l'agricnlture
était l'art qui pouvait donner l: plus de satisfiuction, accorder la
plus grande i-omtie de lib,-rtê possible et le bien-être le' plus
désirable.

Nous avons regretté qu'au lien dêtri irois, nîous n'etissiots
pas été un plus grand nombre. Espérons que'la f.rmntion d'un
club ngricole dans la paruisst:, ntun,. fournira de nouveau l'oeca.
Siotn d'une enibLtnble réunion exclusivement consucrée A la dis.
eursion le suije-s nyaant tr:.it à l'agriculture.

Ces discuts-inis doivent convaiiincre les amis de l'agricnlture de
P'auî-tantag.e qu'il y :urait d'étublir des eercles agricoles où toutes
les que-suions d'écononie rutrale suraient itûrement discutées et
pourr:ient profiter à la muuase des cultivatturst qui nuraient la
louable désir de ssocier à ces cercles.

L'enseignement de l'agriculture dans les écoles pri-.
maires en :France

Au dernier éoncorut de la Société d'agticulture de Clhambery,
pré..idée par Ml. Pierre Tochon, une médaille d'honneur a. été dé.
cerné6e, aux nechuations de la Société et du publie, au frère An.
tonioz, directeur du l'école du Mositnélian, dont les élèves ont
.subi devant lia commiînis.ion un examen ornl et écrit sur les ma.
tiares agricoles, lequel, dit le Courrier des Alpes ( a été i::u véri-
table triomphe.)

" Les membres de conmiusion, ajoute notre confrère, ne pou-
valent revenir de leur sturprise en face de cette jeune et intelll-
gente pépiniére d'agriculteurs, répondant avec autant de clarté,
dle sagacité et do préciion, sur toutes les questions élémentaires
de l'agriculture et de l'horticulture. Un Instant, les exauineurs


